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mmii m.imlm1) qumi sî m. Il mli mii

tous les jeunes gens genis (le vinigt amis, piinces,
mmiii isti-s, bourgeois, ,i rtisawis, loumeteuxz, meni-
diants, <t qu'on les assemle en le piare. Elîle (lit
en sa <douce gaieté -et voilà q1ue lat cité japonaise
saimme encor'e -t qmi'u mi lbiuit joyeux roule les
r-ues en les frckcs dleme<ur'es, par' les blcons, les
panneiaux île bammbous, les pmodstLxiiîC-
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oi' danms sa chmbmlre, e'mtounée <le ses fvinmes,
elle se fait b elle, t rès bel-Ile <1 ele soulIignet, d'unm
trait noiru coimmie (le l'ébènie, se's sourcils droits,
ses l-vi'es roses, mîontrenît ses denits dorées ; ses
chieveu x noirs, goiminés, s'ttiugi'nt eni coq~ues gra-
cieuses, platiit(,es <'épingles île laqjues à tête l'oi'.
Elle est v-tue d'une rô' 'lme ilmoiti- serrtpe à lat taille
pas- un ruban c<1,' soif, diaîphmane les tisserands de
Li-o, et de grands cdrsitiims<'or rehiaussent
lit pourprie à nî-lli-ts violets (le sa m'obeî à imanchies
pagode's. Elle descend, emtourée (le., dignmitaires

des <laimmiios, îles feiiies à la cadi-ne ti-'.S-<louce,
dles gongs <lu palais.

C'est, sur umme iimimmensi' pelouse-, um aligneenit
<le mmillo< jeunmes genms die Xo lca-l a-Ii, pmi files sier-
rées, sous les nî'garls des lidèles jak-ouiiineî <le la
reine, (les gui mriem-s aux casqjues nirs, aiite'iimé

dacir. t tus m-sjaponais, jolis ou laids, granîds
ou petits, faîibles ou for'ts, imais dont le sanig est
mmèimement jeune, tous, prne ouima an, ît-

sanms ou bourgeois, vagaomds ou porte--ouromme,
se' senitenit émmus, pris <'une )<<(i'miir- grandehm

pour ce-tte le-île reinme ii v<in'gt ans.
Et Ka-iii-la liamsse 5,n-m-e, calu miederrièr'e soit

voile de, lin plus bilance îjuî lat rose pàle îles ro-
siers def, Nari-l ma, plus liii q1uit lis litIs iliaphanmes
qui passent dlaits l'air, aux lbiaux jours, emportés
par' la lrise. Et déjà sonît passés l<es princes, les
je-unes dignmitaires, cii leurs vête'men'its d'apparat,
couverts domi-; puis lis lourgi'oi< cossus, les "ros
imarchiandls de thé, de laques, de bîibelots, aux
costumes sans noblesse.

Et Ka-hi-la conîtinu(!, et les dignmitaires <le lat
cour d<-vienmîent bérites.

C'est ensuite le rang, <les artisans, h-s ouvriers
de lat rue, les pauvres modeleurs <le banmbous, les
pimtnrs <les petits paysages d'écrans, île porce-.
laimie, <le laniterneîs, les sculpteurs di's bmouddhas

famîiliers, toits les artistes ignorés dle la vie.jmtpo-
maise,--

Ka-Imi-la nei trouve rien. Viennent les pauvres,
les parias, aux ligures ravmgtes de misère, les
menjdian ts fiue l'on voit suri les niarches (les pa-

-'OdeCs vendanmit cIi-s tabilettes pieuses, les porte.
l.esace des cari<'foiis.

K a-hi1.1a con ti nue. Et. les iiîî it aires de% len-
tient très lênes.

Il nie reste pl us quem ci nq loquîmet eux nmiséraîbles,
vêtus de gm ii il lis, au n ron bes pâ lies au soleil, dé-
clirées aux ronices du cliiiimîli, c-iniq vagal ouds
mmaudits. 'Ma;is, parimi eux, il ( 'st xiei grand menci-
<lia mît, jeunme et bmeaui, sublIile encm sa défroque de
paria - soit lier re-gar'd se pose sur lat reine, calime,
imais plein d'ainour. Et il est si beau, si noble, si
lier, d'unie muaile gr-andleur, (laits la tristesse dle ses
guenlilles, (lue haliliest subjuguée.

telle s'app roche, prend lat main i iu motu rier:
-17 TUserasi roi, toi, le c'îymmbolhmî'mmî dit-

elle.
Et lmau tai mme, altière, i-Illu iiimèi soiti royal

époux, dans lat gloire d'or dumsuleil, resplenmdis-
sante, par les bosquets det biambhous et de cè-dres,
le paysage joli.

Et, sui, soli lasm e-s lotus bien-ms (les lacus
sou rient danms l'eau calmei, le sole il joue tlimai les
brandcies, les cigognmes et les Ilamiait roses, imi-
imobiles, regardenit. Puis, d'au delàt (lu paic, dei
la c:ite, mlimou te un1 joyeux mm ur i iie, (lis ires, Ci's

brIîu i ts d'éventails, dles comp lainit-es d'hîy mien, des
chiansonms veunues del la chine, (lui <lisent douce-

ment en triès joli I amigage i 1Titipo
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Et cela mime fumt racon ité, (-m i un c ré(puscuile d'<-te
ars (lue nous avionîs eté* rvoir-, eii ce coquet

Tr'ianîon, les miimîsonm esls mmarquises îIl, l'au-
tre sèmet que l'o chîantait <hi-s couplets très
(toux, trè-s deoux
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